
Extrait du procès-rerbut de lu sémite du 
U avril i960. 

Dans la séance du 1-1 avril , le Conseil m u n i -
1ipal, expressément convoqué pour cîorc la ses
sion de février cl émet t ra son voeu MU l 'achève-
:nent du c a n a l , a pris la dél ibérat ion suivante : 

t Le Conseil nion 'cipal de lîoubaiv , organe 
des vœux et des sent iments de tous les b o i 
tants de cette ville, n'a besoin que de rappeler 
les innombrables dél ibérat ions qu'il a pr ises , 
depuis iS-2'3 , au sujet du canal , pour l'aire 

i connaî t re son opinion sur fut i l i té incontes ta-
s ble de celle voie de communicat ion , cl son 
* a rdent désir que soi! achèvement soit exécuté 
t> le plus p romptement possible. 

» En tout temps , ce gran 1 ouvrage , qui doit 
» avoir une heureuse influence sur les r o n d i -
• l ions du travail , c r abaissant les prix des 
» charbons et ceux d i s t ranspor ts , a été rous i - j 
» déré comme un puissant moyen de prospéri té ! 
a pour l ' industr ie rouba is iennr . Daus les c i r - ! 
» constances actuelles , il est devenu un moyen I 
» de salut . 

» La ville de Koubaix se repose avec confiance l 
» sur les intent ions de l 'Empereur , exprimées I 
» dans sa let tre «lu U janvier dernier , et sur la j 
» promesse de M. le Ministre du commerce et j 
* des travaux publies. 

» Fai t en Conseil à Renna i s , le M avril 1860. i ! 

Suivent les s ignatures des membres présents 
à la séance : 

T i e r s - B o u l e , président ; Edouard Débattre , 
rules Delerne-Dazin , Dellebccq - Desfonlaines , 
f .onstantin Uescat, Dubar-Deiespaul , J . - I l . i)u-
< at teau, Pierre Dupire. Ernoul t -Payar t , F . Fra
s e z , Jul ien Lagacbe , Lefehvre-f iennarl , Guil-
i m m e Lefebvre , Motte - Uredart , R e u a u x - L e -
m t n , Achille Wibaux, 

La nommée Oger Caroline a eu le poignet 
tarait coupé dans les engrenages d 'une carde , 
(liez M. Phi l ippar l , d a t e u r , rue de Nouveaux. 

Louis F remaux , maçon, âgé de IJ7 ans , né en 
Belgique , est tombé de i mèt res de hau teur , 
«l'un mur en construct ion. 

Transpor té à l'hôpital , il a reçu les soins les 
plus empressés . 

On a constaté que lques blessures in té r ieures , 
sans gravi té . 

Quatre ar res ta t ions pour vois ont été faites 
cette semaine par la police de Itoubarx. 

bientôt commencer . Il est donc utile de r a p 
peler à ce sujet les dispo-i l ions qui régissent 
les devancements d 'appel sous les d rapeaux . Un 
conscrit n'est considéré comme jeune sotdalauc 
An jour où le conseil de révision * s ta tué sur sa 
personne et l'a compris définitivement dans le 
cont ingent . Alors seulement i! est admis à d e 
vancer son appel à l 'activité sous les condi t ions 
dé te rminées par la loi. 

P r écédemmen t , il n ' aura i t pu se r end re sous 
les «Irapeaux qu 'en cont rac tant un acte d ' enga
gement vo lon ta i re ; mais dans ce demieir cas , la 
du rée du service du j e u n e conscrit ne compte 
que du j o u r «le son engagement ; tandis qu 'en 
re ta rdant son départ jusqu 'après la décision du 
conseil de révision, les services mili taires «latent 
du 1 " j anv i e r de l 'année dans latpielle il a con
couru au t irage au sort . 

Comme on le voit , les j e u n e s conscrits qui 
ont l ' intention de se re t i re r du service mil i taire 
aussitiH leur l ibération , ont tout intérêt à ne 
devancer - l 'appel qu ' ap rè s que le constat de r é 
vision les a compris définitivement dans le con
t ingent . 

Le Conseil de p r u d ' h o m m e s de Saint-Quent in 
vient de condamner le père d 'un apprent i à 
500 fr. de dommages et intérêts en faveur du 
pat ron, pour avoir refusé d 'accomplir les condi
tions d'un contrat d 'apprent issage consenti pour 
qua t re ans et sur lequel il y a encore deux ans 
à faire. 

Les motifs al légués n 'ont point prévalu pour 
la résil iat ion pure et s imple du contra t . 

Avis aux parents qu i , sans motifs valables, et 
par cupidi té , veulent r ompre des contrais d ' ap 
prentissage lorsque l 'apprenti est à moitié dé 
grossi. 

Le Journal de Charlcroij prétend que le gou
vernement français est sur le point de s 'en
tendre avec les sociétés «le la SatnbfC française 
et du canal de jonct ion pour les faire souscr i re 
à une d iminut ion «les «Iroits de navigation en 
faveur des t ranspor ts «le charbons beiges. Le j 
montant «le ces réduct ions pourra i t d iminuer le I 
prix du charbon de 1 fr. \>0 c. à "0 c. Le n o n - i 
veau lai if serai', remis eu vigueur à l 'époque de | 
l 'applicat ion à la France du nouveau traité an 
g lo- f rançais , c 'es t -à- i l i re au i " jui l le t . 

Par i s , le 0 de ce mois . Les résis tants sont nom
breux ; p lus ieurs académies belges y sont r ep ré 
s e n t é e s ; c a r , en fait de travaux intel lectuels , la 
Belgique se considère comme une province 
française. 

Un médecin de Z u r i c h , le professeur Lehe.it, 
vient «le découvrir un .•:•>•!ve; u mode «le g u é r i -
son de rhumat i sme ar t icula i re a igu . Il emploie 
à ce t ra i tement , avec le plus grand succès , le 
suc «le ci tron. Il commence par 1 "20 g rammes 
par jour , donnés par cuil lerées dans l'eau s u 
crée , et élève bientôt la «lose à 1*0 et j u squ ' à 
200 g rammes . L 'améliorat ion se déclare après 
trois ou qua t re j o u r s ; huit j o u r s après , le sou
lagement est très sensible , et à part que lques 
récidives légères et peu fréquentes , la conva
lescente ne tarde pas à s ' é t ab l i r ; la guérison 
est définitive après la t rois ième semaine . 

La chaleur et la fréquence «lu pouls d i m i 
nuent rapidement ; la sueur seule cont inue e n 
core, li s'est montré bien des cas rebel les . Le 
suc de citron a sur le nilre l 'avantage d 'une ad
ministrat ion [dus agri abie et sur le sulfate de 
quinine celui de l 'économie et de l ' innocuité . 

Or î c i i i i ^ . e t SI 

Par ordonnance de .M. le p remier p r é s i d e n t , 
les assises du dépar tement du . \crd pour le 
( 'euxième t r imestre de 180 ) s 'ouvriront a Douai, 
le lundi 7 mai prochain , sous la présidence de 
M. Decaudavaine , ayant pour assesseurs MM. 
Courlin et Pa res , consei l lers . 

On annonce que la construct ion de la ligne 
t'e Boulogne à Calais vient d 'être décidée par la 
Compagnie du chemin de 1er du Nord. Le projet 
définitif du tracé est en ce moment soumis à 
i autori té supér ieure . 

Rapidement examiné, ce projet ne tardera pas 
à ê t re mis à exécution , et le Courrier du Pas-
de-Calais croit pouvoir affirmer que les travaux 
pour ron t ê t re commencés dans l iés peu de 
j o u r s . 

Nous n 'avons pas besoin d ' insister sur l ' im
portance île celte nouvelle pour les d é p a r t e 
ment* du .Nord et du Pas-de-Cala i s . 

Nous apprenons , dit l 'Océan, que l 'ordre est 
i arrivé à Urett de p rendre toutes le mesu re s 

pour que les travaux du ihemiu de ici soient 
poussés avec la plus extrême activité. 

« Le gouvernement , ajoute ce journa l , veut 
«jue l 'ouver ture de cette communicat ion directe 
et par voie accélérée de Par is avec Brest , dont 
l ' importance est plus «jne jamais appréciée à sa 
haute valeur au double point de vue mar i t ime 
et commercial , ail ieu dans le plus bref Jélai 
possible , afin de réparer , an moins en part ie , 
le temps perdu j u s q u ' i c i , d e p u i s des années , par 
l ' a journement indélir i des travaux de cette sec-
l ion, i 

D'après les dern iers a r r a n g e m e n t s du gouver
nement français avec les gouve rnemen t s al le
mands , on va cons t ru i re la ligne dé chemins de 
fer qui rel iera Vienne à Paris et l'on ira «l'une 
capitale à l 'autre en t rente-s ix heure:- ; BU seize 
heu re s de Par is à Slut'.gard ; en huit heures de 
Sultg'ard a .Munich; en douze heures de Munich 
a Vienne. Il faut so ixante-douze heures aujour
d 'hui pour faire le même trajet . Dans deux ans 
d'ici on i i a , le chemin de 1er étant t e rminé , de 
Paris à Sa in t -Pé t e r sbou rg en trois j o u r s , il en 
faut sepl en ce moment . 

Les opérat ions des conseils de révirion vont 
Le congrès des dé iégués des sociétés savantes 

des dépa r t emen t s a ouvert sa session annue l l e a 

FAITS DIVERS. 
Le temps actuel est celui des aumônes* et 

des bonnes œuvre.*. O r , nos plus gracieuse:: 
par is iennes ont des ruses mervei l leuses uour 
grossir le budget de leurs protégés . D a n s ' u n e 
soirée de la semaine d e r n i è r e , soirée int ime et 
de famil le , en raison dé l ' époque , la marquise 
douai r iè re de F . . . jouai t le piquet avec un émi-
nenl d ip loma te , représen tan t une cour d 'Al le
magne . A la fin de la s é a n c e , la m a r q u i s e , qui 
avait gagné ! "> louis, dit à $r,n a d v e r s a i r e : 

— Ma conscience m'oblige de vous avouer 
que j ' a i indignement t r iché. 

— C o m m e n t ! fit le diplomate é tonné de ce 
singulier aveu. 

— Oui , cont inua la marquise , j ' a i repr i s dc-^ 
cartes dans mon écart ; j ' a i marqué des points 
que j e n'avais point faits, et je n'ai dû mon gain 
qu 'à ces esc roquer ies . 

- Madame 11» marquise p l a i s an t e ! 
— Du lotit, monsieur , je vous donne ma pa

role d 'honneur que re que j e vous dis est t r ès -
sérieux et t r è s - r ée l . 

— Quoi , vraiment ! 
— C'est mon sys tème. . le t r iche régul iè rement 

au jeu , parce que j e j oue toujours pour les 
pauvres . Voilà mon excuse. Les quinze louis 
que j e vous ai gagnés seront remis demain au 
curé de ma paroisse. La prochaine fois, je 

Les expositions des produits de l 'hor t icul ture 
se mul t ip l ient , chaque a n n é e , «l'une maniè re 
r emarquab le , aussi bien en France qu 'à l 'éiran-
ger . Le mois «le mai en verra éciore à Bruxelles, 
à Ro t t e rdam, à V ienne , à L o n d r e s , à P a r i s , à 
Montpellier, à Metz, etc. 

La fameuse comète de Charles-Quint . ou de 
1558, année où mouru t ce pr ince, est annoncée 
par M. Doue , as t ronome h o l l a n d a i s , pour le 
mois i l 'août prochain 
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Sommes versées par <!>7 déposants dont 14 
nouveaux fr. 9,844 

31 demandes en r e m b o u r s e m e n t . 5 ,474 45 
L"S opérat ions du mois d'avril sont suivies 

par M.M. Louis Einoul l - l layar l et Louis Wa t ine , 
d i rec teurs . 

jouerai pour i œuvre «u. 
vouiez faire ma par t i e? 

— Avec plaisir , madame , répondi t le d ip lo 
mate en s ' inclinant ga lamment et nob lement , et 
j ' e spère bien perdre davan tage ! 

— Un individu assez piè t rement vêtu entra 
d imanche au soir dans la salle- de billard du 
café Léon , sur le boulevard . à Paris , 11 se (il 
servir un petit \evrc «Feau-de-vie. Il se trouvait 
là un assez grand nombre de personnes dont 
l 'at tention était absorbée par une intéressante 
part ie engagée en ire dvu\ habiles j o u e u r s de 
bi l lard. Au bout de que lque t e m p s , notre h o m 
me paya >a Consommation , endossa un élégant 
paietot suspendu a une patère , se coiffa d'un 
chapeau neuf , en échange duquel il laissa le 
sien , et sertit sans être r emarqué . 

Cependant , une d e m i - h e u r e plus tard , un des 
c o n s o m m a t e u r s , M. «le C voulant se r e t i r e r . 
cherchai ! en vain son chapeau et son pardessus , 
el reconnaissait «ju'il avait été volé. Cette perte 
lui était d 'autant plus sensible que tlans la 
poche de côlé «lu pardessus se trouvait un porte-
cigares dont le«juel était un billet de banque «le 
oui) fr. 

Plainte ayant été portée immédia tement , le 
commissai re de po ice se fit représen te r le cha
peau laissé par le voleur. Il n'offrit d 'abord au
cune indication : l 'ét iquette sur laquelle figure 
habi tuel lement au fond le nom du chapel ier avait 
été en levée ; cependant , à force de re tourner ce 
chapeau , le commissaire remarqua qu'on avait 
cherché à en rétrécir l'orifice. Celte opération 
avait été exécutée au moyen d'un papier plié en 
bande et collé sous la doub lu re . Ce papier fut 
déplié . C'était une lettre à l 'adresse d'un nommé 
V. . . , demeuran t rue des P a v i l h n s . 

De^ agents furent aussitôt envoyés à ce domi
cile. Ils s ' informèrent «lu s ieur V... ; on leur 
répondit q u i ! n'était pas encore re l i é . S'élant 
placés en observation près de la porte de la 
maison , ils ne lardèrent pas à voir arr iver un 
individu vêtu du pardessus et coulé du chapeau 
qoi leur avait été s ignalés . 

Les agents se portèrent au-devant «le cet é lé
gant personnage el l ' invitèrent poliment à les 
suivre . Ce nommé Y.. . es! un ancien garçon de 
café qui s 'était spécialement consacré à ce 
genre de vol. Le pardessus dont il s'était cou
vert contenait heu reusemen t encore le por te -
cigares et !vs f>0ù IV. Dans son logement , on a 
trouvé une quant i té considérable de pardessus , 
manteau» , sur tout en caou t chouc , et chapeaux, 
ainsi «jue des po r t e -monna i e , des lorgnons, des 
binocles , des por te-c igares et «les r econna i s -
sauces «lu Mont-de-Piété énonçaul l 'engagement 
d'objets semblables . 

A la sui te «les constata t ions , cet •droi t la r ron 
a été mis à la disposition de ia just ice . 

— Fn annonçant , «lit la Gazette des tribunaux, 
l 'arrivée à Paris de l 'individu ar rê té à Lyon com
me a u t e u r ou complice du vol de d iamants com
mis a r préjudice de M. Foniana , nous avons dit 
qu' i l avait cherché à s 'évader pendant le Irajet 
du «hemin de fer. 

William A . . . , âgé «le '•>! ans , né en Ecosse , 
était placé dans le compar t iment d'un wagon 
avec le genda rme Thomas , de la brigade de 
Lyon,qui avait été préposé à sa garde et chargé 
de le condui re à P a r i s , pour le met t re à la dis
position de M. le p rocureu r impérial près le tri
bunal de première instance «le la Seine. — Le 
wagon dans lequel ils étaient faisait partie d'un 
train de grande vitesse qui est ar r ivé à Paris un 
peu avant midi . 

Le p r é v e n u , qui avait d 'ai l leurs les bras liés, 
s'était mont ré docile pendant le trajet. Bien ne 
pouvait laire supposer qu'il méditât un projet 
d'éva; ion , lorsqu 'en arrivant à la gare de Cha-
renton , au moment où la marche du train était 

=»ig»wm,'.i -tnr. m.«BBgra& 

— C'est du salin, mon enfant. 
— El la cou leu r? 
— Est b lanche. 
— Blanche, répéla-1-elle d'un air pennif. Vnai 

nommes ainsi la couleur sans couleur . Comme 
ce doit être é t range, effrayant ! Oh ! j e frissonne 
quand j e songe qu'il me ' se ra donné de la con
naî t re aus s i ! 

— Tu frissonnes? repri t ia m è r e ; lu devrais . 
nu c o n t r a i r e , le réjouir de la perspective de 
pouvoir admirer toute la magnificence et les 
merveilles de ce monde , œuvre de Dieu. 

— M'en ré joui r? «lit-elle en FCCOUanJ la lé le . 
J 'ent rera i dans un monde n o u v e a u , si é t r a n g e , 
*i inouï pour m o i ! Aujourd 'hui je vous connais 
: >us par mon â m e , vos visages brille ni d 'une 
I eauté extraordinaire dans umn cœur , taudis 
«;"ie, si j e recouvre la vue, vous serez pour moi 
<' 'S é t r a n g e r s , j e ne vous reconnaîtrai qu'il w>s 
v >ix. 0 mère , mère , pourquoi nie délivrer de 
i: a céc i t é , si pleine de célestes vis ions? Aveu-
;, e, j e suis si h e u r e u s e ! 

— Folle enfan t ! tu seras bien plus heureuse 
c-.core quand tu pourras nous voir. C'est un 
< i fantillage de le tourmente r d 'un changement 
< : i i , s'il peut s ' o p é r e r , sera pour toi le plus 
: and bonheur . 

— El pourquoi taxer mes craintes d'enfanlil-
!. g e ? La fiancée ne va- t -e l le pas au -devan t du 
1 a u t o u r , le j o u r de son m a r i a g e ? et pourtant 
i le c r a i n t , son cœur bat à se rompre , et son 
à ne frissonne d 'un doux effroi. Fh bien, j e suis 
j fiancée de la lumière , et j ' a t t e n d s mon liancé, 

le jour ! 
— Mais Dieu sait s'il viendra , «lit la mère 

a\ ec un soupi r . 
— Il v iendra , «lit Thérèse avec conviction Je 

Pai éprouvé hier , quand Mesmer a enlevé le 

bancêau de mes yeux pour la première fois d e 
puis qu'i l me trai te Ça ne «lui a qu ' un moment , 
mais je vis que lque chose, comme un éclaii ; 
mes yeux semblèrent percés il'nu glaive, el j " 
tombai sans connaissance. 

— Enfant , ce n'était qu 'un rayon du j o u r , le 
premier regard de Ion liancé. 

— Alors j e ne pourrai jamais suppor te r sa 
vue complè t e ! s 'écria Thérèse en t remblant . 
M,us, «iis-m*;i, m è r e , su is - je digne de l u i ? 
M'avez-vous si bien p a r é e , <]tie mon fiancé 
puisse me voir avec p la i s i r? 

— Oui, Thé rè se , tu es vêtue comme une 
fiancée el comme il convient à une j e u n e dame 
qui va pour la p remière fois en s éc ré t é , car 
nous aurons au jourd 'hu i beaucoup de inonde. 
Tout Vieillie voudra assister à l 'enlèvement «In 
bandeau . L ' impéra t r ice e l le -même a annoncé la 
visite de l'un de ses c h a m b e l l a n s , qui sera 
chargé de l ' informer aussitôt si sa protégée r e 
couvre réel lement la vue , nous aurons aussi les 
deux médecins de .Marie-Thérèse, MM. Van 
Swieten ei Storck, des princes et «les pr incesses , 
des min is t res , dvf- généraux el d^>. nobles en 
grand n o m b r e . Tu es l 'héroïne du j o u r , et j e 
t'ai l'ait ur.o toilette de fêle. 

— Mes cheveux sont- i l s bien frisés? demanda 
Thérèse en élevant les deux mains pour tàter 
sa haute coiffure. 

— Nous avons adopté (a frisure de prédi lec
tion , à la Matignon; Pepi a bâti un vrai étlifice 
de près de trois quar t s d 'aune «le h a u t e u r , su r 
lequel <;st posé u n bonnet t rès-bouifanl avec de 
longs bouts Bottants lie ruban bleu de ciel. 

— Elle est ai entrée que j e m* puis a t te indre 
le sommet avec les mains . «lit Thé rè -e en sou
r iant . Ah! ce doit être Magnif ique! Mais j ' a i 
que lque chose à le demande r , con l inua- l - e l l e 

s é r i e u s e m e n t ; j e le pr ie , j e le conjure, d e me 
répondre en toute s incér i té . 

— Je le le p romets . 
— F.h bien , «lis-moi , mon extérieur es t- i i de 

na ture a plaire- aux hommes,? Jusqu 'à présent 
ils se sont montré bons et bienveillants a mon 

i égard parce qu' i ls avaient pitié de mon malheur . 
Mais suis- je assez jol ie pour «ju'ils me voies! 
avec plaisir et (jue leur laveur ne se re l i re pas 
«le moi ? 

— Tu es cha rman te , Thérèse ; la taille est 
é lancée, l'ovale de ton visage esl d 'une grâce 
r av i s san te , les I ra i rs ' sonl nobles cl régul iers , 
h ri front haut et large el quand le rayon de la 
lumière brillera dans tes grands yeux , lu seras 
une belle j eune personne . 

— Merci ! s 'écria Thérèse loule joyeuse , p r e s 
sant sa mère dans ses bras et la couvrant de 
baisers . 

— Il me faut me hâter de faire les préparat ifs 
nécessai res , dit madame e'e Paradies se déga
geant doucement des bras de sa fille. La séance 
aura lieu dans deux heures , et le salon se r e m 
plira bien auparavan t . Je vais donc faire ma 
toi 'ct te et envoyer la femme de chambre auprès 
de toi. 

— N o n , ne l 'appel! • p a s ! s'écria Thérèse 
avec vivacité ; j ' a i besoin «le la soli tude pour me 
préparer aussi , recueil l ir mon âme pour ce mo
ment solennel , rasse nb l r r mes pensées , ê t re 
senle avec mon Dieu pour fui par ler ilans ma 
langue . 

Elle accompagna sa mère jusqu ' à l ' appar te
ment cou ' igu et prit congé d'elle par un tendre 
baiser. 

L 'aveugle , res tée s e u l e , t raversé ta pièce avec 
une assurance parfaite et s 'approcha de son 
ins t rument , qui était toujours ouvert . 

— Je vais pr ier , dd -e i l e tout bas , l 'appeler 
par mes acco rds ; il comprendra et il viendra ! 

Elle se laissa tomber sur le UlIlUUief devant 
son piano et se mil à exécuter une muMqne 
admirable révélant une âme oui tressaille d 'a l 
légresse cl se plaint , qui p leure , oui a ime et se 
désespère . Tantôt celte musique était bruyante 
comme un hymme de j o i e , tantôt elle m u r m u 
rai! et soupirait comme t 'e ipression d 'une dou
leur profonde, puis se changeai! de nouveau en 
r iantes mélodies . 

Tout à coup un t remblement sai.-it tous ses 
membres . Ses niallis g ' i-si ' rcnl de<. t o u c h e s ; sa 
tète se pencha sur sa p o i t r i n e , sa i expiration 
devint difficile. Pous»é«; par une puis ance in-
v i s ib ' e , elle se U'vj . se redressa , puis s'éloigna 
de s:m ins t rument d'un pas l a p i d e ; arrivée au 
milieu île la pièce, elle > 'ané ta e<>mu:e enracinée 
dans le sol, c! pressant ses .mains sur- son coeur, 
elie m u r m u r a : 

— Il v ien t ! oh ! j e le sens , il vient ! ii monte 
l 'escal ier , il ent re daas le ves t ibule , il m« ! la 
main sur le boulon de ia porie, el . . 

Les paroles expirèrent sur ses lèvres I rem-
blanl«:s, sa respiral ion >'eehappaii tirvreitse île 
sa poitrine agi tée, toul son c i re était en révolu
tion. 

Au même moment la porle de sa chambre 
s'ouvrit doucement , si doucement que i Oreille 
la plus fine L'aurait à peine en tendu. Lepen.iaut 
Thérèse l 'entendit . Fn cri de b o n h ' u r s ech; ppa 
de s -s lèvres , elle ouvrit les bras , elle voultft 
avamiM-, mais se- pie is semblaient fixes au par-
que l , p | elle demeura immobile , hrS bras é tendus 
et la lèœ baisséje. Flie avait vu , avec son tueur,, 
ee'iii qui paraissait ->ur le soml du la pta te ! 

(La suite au fn a. lutiu tn<n;i;uj 
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